
LE PLUS SUCRE 
LE MIEUX CASSÉ 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
si tous 

RETARDS DES ÉPOQUES 
jet— lilH rèéenlea sent, ni ton m-lte* *>»diaées 4 ré 
«talion net le monde médical. Polir loua féiisci^f-*- 
niants iÇ adressai' en confiance tu laboratoire de* 
Sl'fCIAI ITKS  LACROIX, rue Neuve, à Lille (Nord) 

ÇESSIONSfcjïïisS 

m 

KM UGILES 
if^tin Société 

MBMIÏBE INSEflTTOS 
Aux tonne. +■» statua, de 

fe société do « Kapok   r'run- 
ri iwriulder -, au capiUd 

l(Ht,C0U Iranos, dont lu 
Itcoc est a Wssqiwhsl. n.» 
Jeun-Bail. établis   par   erlg 

arai 
ISllIlf 

te, extm-m ururt, nie do ' 
Londres, de Ui mq. bu dmq. 

Mue a prix [k tï (r. le aiq] 
4 134 (r M. 

L Un THWAtN, si* k L* 
Madeleine, rue Pasteur, de 
1H1 il»] 53 dinu 

Misa k prix ( A 16 If. le 
mql. iMl tr M. 

I. Un TUHItAIN, nia à Lu 
Madeleine, rues No me Ile* 
abotitissnnt k la nie Kléber, 
de Tt3 mq 13 dtuu. dunt 114 
mq Ci dniq   de   terruin   de 

FERMES 
A CÉDER 

environ* Lille, I, 9, tt. 
18, gj, 36, 46, K, 7*, 110 
hectares, S lajienes. Ec. 
Rlufio, marc h, grain», 
16, rue du Ghaiifour, k. 
U Madeleine.        M.1M 

!A  10   lr   V 
utile).   6065 

■u\ terme*  d'une   délihéi 
«un de t'Anawiiloe* Oeiiémle 
an dnte du 30 Avnl 1914. 

Il a fié (ail l'apport I CSl- 
f* société par In sociélé en 
eonirTuiiHule simple F. l»c- 
nirMer « Oe, de Wasquehal 
•les   biens   et-après   taisant 
Ïnrli* île Vaci»! de cette *-r- ; 

1ère soTiélé ■ Fondu de eonv 
nerre et .Tmdualrie exploite 
t WsJ^uehjil. nie Ican-FnH 
©omprcnnnl notamment le 
autértet et tv-uUllo*». Ici 
m* épines diverse», le mot>i- 
ler de bureaux et autre* le* 
commandes reçue* et le* 
«wirrhé* A exécuter, te* rela- 
tion* rnmmee.'inlos -'t indu*. 
Vieil », ta marchandi'es 
ne'ne*. Ie.5 itarrhêndt'iitï 
travaillées, marnues coni- 
Wtercintfts ou de labriqoe in 
«Voit exclusif de se sertir 
des (.racédés de fabrirniim 
cour la nappa de Knok 

r lesonels M Déni.!■ 
brefls 

\m\r aaran*fr  -a    proprie'é 
«> «on IntsrUsa. 

I.'cnlrée en (ntiKaanre a 
«S* nx*e au jour de In rr.ru- 
SjAoUor, de la Société nnonv- 
ne susdile l" "*l Wril lûll 

Le* opnos''1 •'»-- s*'l v ■» 
non devront élre faites dnns 
Isa dtx Jour* de bi second" 
Insertion el semol réciter a 
W'*«rueh«l nie Jennllnrl. 
«it sièRe de ta sorte**. 

Pour premi.'«T> insertion. 

ffiiiïnV»   F    DUUDDEn, 

Mise k pri: 
! mq de terrain 
■ lr. M. 

4 Un HUMAIN, 
WnltiRines, roule d'Amis 
et ttiemin dos Bnuelieurs, 
de lut uni £0 dmq 

Mue k prix ;A 8 fr. le mq). 
833 lr. 60. 

Pour loua renseigne- 
mi'nLs. s'adresser A M' 
MARTIN, Notaire à Lille et 
a l'AitiïunLstraltuii des Hoa- 
pires (bureau des biens). 

1487 

IL Tendre 

BIENS 

k& Hospice citrfs da Lille 

La VENPnFtH I MAI 
1814, !» 10 he\ire» preeva» 
du   malin,   il   sera   procédé, 
«n r Ho tel à* l'Administra- 
tion des Hosim-ei (salle des 
«MtjudiiaUonA), sia k Lille, 
vue de la Ban*, a* 41. k la 

VENTE 
par adjudication de  : 

t. Un TER»AIN, a»s h l 

Etude de M* Emile 1** Y 
RE, Avoué a Lille, t», rue 
d'inkemianii. 

VILLE iB LILLE 
Rue de Brigudr, n' £0 

UN «VISON 

A  Vendre 

VEMTES DIVERSES 

CONSILTEZ M -i lu: 
dv 9 fieurea du maiia i 

k ? heur»* du .vlr 
Sage-Femme de 1" claa-i 
.•* delà Facidtc de Méde- 
cin*: de Lille. », boule-, 
vurd Higu-Daael, LILLE. 

! IlISUB SIFCtllt 
lAffurhfmpms 

reçoit   penaionnaires   lt 
'tcule ép.Hjue, sa charge 
I du plwament des enlnnls 
iMow.u raa«.in..n.W 
|       [*ir k> IJ M-.   V. ' 

Etude de M' l 
HutKier a 1 
PaJau-dcJN- 

VILLK DE LILLE 

Salle des Vrntea, Ml, rue île 

Vente Jnfliciaire 
U SAMEDI   2  MAI   19tt. 

A dix heures   du   inatÉl, M" 
ll\l.|i,\\|i l'jinuiussi.i^- 
l'nseur. detneunuil u Hlo, 
procédera, o la U'nle d' un 

MoWlier«e\lalsflD 

OFFRESnDEMANDES 
d'etiiploîs 

par sui le de liquidation ju- 
diciaire 

I" MERCREDI 6 MAI 
1914, k onze heures et demie 
du matin, a l'iiudiencc d*i 
criées du liihunal nul ■*• 
Lille, au l'ulaU de JuaUet 
de ladite ville, saJIe des ad- 
judication*. 

Les eneneras ne seront re- 
nie» ijue pur ministère d'a- 

OCt:L!PATION. - Cet im- 
meuljle e^t libn* d'oervpa- 
ilcii, les ciels M IrQUWll 
déposées clui M' Ue Vrlare, 
AMi.ié a Lille, jft, rue il In- 

HMI A MMt :Xa.«tMlf 
S'adresser pour tous ren. 

seigiKfuenta : 
1* Au Grelle du Tribunal 

civil de Lille, où se lru.r.« 
déposé  le cainer de* 

ON DEMANDE 

MVIlll\IIIVM\M> 
1!), place Mabuae, Mawbeude 

M. 1*7 

Stêno^raph'1- Dactylogrard 
Homme   ou Dame  est de- 

- poii 
re>pfitt>lance cj.inroerci 
île priaa île leleplume lapra*. 
midi. <le 3 a i> heure- et la 
soir iie-0 heiues u BB* bettr» 
du matin. Adresser les de- 
mandes au bureau du jour- 
nal.    n.ê[i>reru:«   et   tilessc 
■ki»jbm 

On demande 

ITOWIU 
n.,i--, 

r A M* Emile De \RII HE 
Avoué chargé des lorinalt. 
lés pour parvenir a la vente, 
deineorant à Lillu, S, rue 
d'tnkeeuiann. 

Pour extrait : 
166Î     Signé : De VRIKftE. 

L'imprimerie    du      PRO- 
CHES m: NtWMt est outillée 
si'Ccialeinî'nt pour les Itro- 
hwrrs, i,., Jottrii.un prrio- 
lim«'s ri IOMI ce qui conrrr- 

riiiiuicH 

I.III.II    ciir.-tuLs 
.lll.ihl ,11 ML I^C. 

Burul, it* t, à N.III.-'- m 

La Direction a l'honneur d'informer les 
intéressés qu'elle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 
de l'Usine, 2, rue de l'Union, ou par télé- 
phone w 14.57. 

solde» 
['achète cher partout tou- 

tes espèces de manKandiseii 
et muaasins entiers. L. Si\, 

du ■arMcr-Msta, i t«-, 
JB. 1S73 

PRÎT *rff'11' ■■ ■**•,ft loua 
llllJ,s. ttiiniuiK' m oaiiliuu 

J , poste restante, ù Ituu- 
baix. no HW0 

DIVORCE 
RAPIDE 

AssiktHiix' judiciaire 
SUCCèS cemAiN 

a s'udrtfssant pour lou 
>a   turtiialil*y.  pi%uve&,| 

etc., A 
■OFFICK   EH 

IIECIIIIUIIKV] 
M. rue des poalita, i .<>■ I 

ll>i-oyli...|i  iibstiliiei 

GRATUIT 
n piiAnwtiii NnmiA- 

LK  D*:   IIOIIIAIV,   lux.   rue 1    l^nnoy,   envoie   Iranco. 
demande, son   magniD- 
prix courant, contenant 

précieux raaaatKmtniftli 
d'hymène utiles dans  toutes 
tes Iiuiulles. 

assuré (nie rotilral sa.xs 
k|ipwnliwuf)*, ntr oot lefto. 
ieii-es   lnievrtlees.    I^i   |.lus 
if vf-ui'--  Maison du   uen- 
rc. Gd Prix. MMiffle d'or, 
l'r.iil.' du-' .IV |. iinil. de 
La Prétovaiile, t.ur. M., 11, 
rue l,«liiiiTioiv. Paris 

EipoHtiw ioteroationale 
urbaine i im 

i>n'a.-mn de PExpc 
CARTOMANCIENNE Diplô-1 li'»n mternaJionale urbaine 
mee', recherrbes tesplus dll-j<*e Lyon, la dupte de vrdulj 
fieites. pnices. cnir. loi. rnn- M «les billets d'aller et retom 
nage, itminIWilIliB. guéiil' délivrés du 0 Avril «U 'I 
tout mil. donne secret pour' i>'l-il.re 1914, pour Lyon est 
réussir   Utte, rue da   Pari», 

Die. Lorrespondunce 

PBETr; sig. A i«  oep. S % 
Hemb, lf>a.. p" acom" 

Paillard, sa, r.   Mongc. Paris. 

portée    luntonuéinent   k 1S 
iihui'lie»   et    Kék-s 

nompriu). 
Il e«-l rappelé; uuo des 

arts d'aller el retour uni 
euus pour Lyon par tomes 
(es gant .tes résoniix IM.. 
M Bat, Orlèass et Midi d 
par un certain  loilibié et ga 

ros de chemin» de 1er de i E- 
iu). at (ancien r 

Les voyataurs en 
niinoe des gares du rlwnuin 
de ter 'lu Nord, des gi.os 
dos cbantM de 1er do l't.id 
(nouveuu réseau) et U.- celles 
des gnres des chemint. île fer 
rlo ttaat lanaaM ré*eau). mu 
iv délit i--ni pas normaie- 
inent des bilk-ls faUer . ' re- 
lour ilireels pour Lyon, |»o- 
oéfletenl lunmnoin.* <lu n.iv- 
m.' iivinlimc ; I^e Coupon de 
retour d* billel qu'ils ml 

ni !.■ ir |U'..v. 
ur Parte, 

il de tmnsil 
ou IV 'i IM M., est ren.lii 

■. l'iurs sur )u*tifl- 
eaatoa qii'ib tnt *MU*t sur 

P.l \1 un billet 
d'ui'er ei retour po"r lyw. 
C*fl*  iiisJili.'.ition     leur   o.l 

1 "ir entré*  sur  le d 
réaenii P.I..M. 

CMIe riuive asMplkmnelle 
.le ts Jours   pcit 

d*s !illei> déHvrési 
par '■   "ires du   rCsmu   rie1 

VP-l)   »tr» prclineëe a d>"ix j 
rifimea >fe K |**n (Wifain- 
■Mi    H     Fêle*     BOBtprW. 

,n' le ;iai^ment pour 
. ii;i.i ,-   pnèoMSaVon    d'un 
isuppléinenl de 10 °i du prit 
du P'illol direol ou d« bilWi 
■nqdéal, 

Enfin la fin il w tTarrèt il" 
ti h*ures acoc-lee aux p ■c- 
lmin* de rounnn* retour 'le 
tnlVeAs Wv.i'-s pour un pa'r- 
'•■•'irs simple .W> t"0 Vijlom.v 
fre.; sera porté* il t f->is ti 
bewrtl Icx-.Tie perutnnl la 
durée de rBmilllWiiii les 
rajnuiMn Dortoirs de rc.il 
t.on* dé i-etoiir rc-iTipus-sc! 
bi coivlil.ion de parcours c\i- 
ôa* ci rfcttoUa via l ytn, »«n- 
(»rnnl ir*n- A Lyon, rtc ■•ette 
laSUlU d'arrél. 

.r...i**uulrrl«?T.n*** i>*ieaa»»lii »l I*C«I*. 
-  *-riT*i an gonflane* le —m eai 

earrn. DI— - --•—- '--i* 
liant*! des *?<•«■■*: Borlvex «P oonflanea I*  
ffvouapraaoeupeauSp*o"atntl. Ph- a PVIUMM (Mord). 
ItIuiTuuaaaTcrraitratiaaIdiBcraUoiaBtIOUBlaaraBBel. 
I «ueiueu Wdemandéa au TOU« indiquant on moyanlaolla 

s fl»lll» ' — _ 

«irttvpédwie  k Lille 

"«0. r. Bïfliemoiit, 60. LILL» 
Calalof uc et Téléphone 

UN  Titi:soit   MOI II   TOUS II 
UE   MEDECIN   DES   PEUPLES 
pur le D' (leo. Davis. Merveilleux ouvrage Illustré e>\ huit 
put. -s : I1* part je : l-és punies et leur* propriétés : 11 es 
p! ui'i's ipu guénsMxii ; 3' !,'*'• Maladies ; 4° L'Alimenta- 
Uia) de- nUlidea : y I** sois* de I oulanl ; 6' neceilas de 
Jviniii . T Ntn kulMoât; H" Maladie des unimaiix etinanlè- 
JV de k .soigner Cet ■nleressanl vlurue uidnpiajit la 
tnanièrv de :« soigner «oi-même «si envoyé franco'r(»niro 
1 lr Tift adreaaé au D* de r\i,"ence do Publications, Oî, r, 
ile.s MUJ-IIIS, Paris, X". no.liyit 

HidisiducU : t'nt. - lie prix 
dm l'ilk-t- e.l caJctaV d'apri-s 
lu dtslaneo loi i* 
[our, reavltant 'te riiuicr.n- 

■ m b.tiv- 
nie (aunnl liawrttr des ré- 
•Ji!ition> laacoftaalea, 

'.'"llillels d'idkr ci retour 
rn'llerlil^ délit'es nui lamil- 
les il'uu moins deux perwm.. 
nés : Prix. - l.i prerutor* 
personne pale :e tiilf gené 
rai, la t [ler.-aitv liriteli. :e 
d'une rddMcten de M %, la 
3' et il lacune >!"s suivantes 
d'une iciluclion ite 75 %. Ar- 
rêts furiiltottls aux -Hits s;- 
tn£a -.ur Plttnératr*. Demun- 
IUT U". \r.n< Is 'initivTdueJ.s ou 
i ollerltfa] qnajna jours A l'.i- 
vunec a la gurc dé .lépurl. 

Chemins   de   fer   de   Paris- 

liàsdtlcrdcliMédittrrantt 

gilkta d'aller «A retour. 
Ire. 2* et 3* etasAM, A \*ix 
Iris réduits, délivrés dans 
lMi!e, les jtares du rtaetu 
PA M . du 15 M.o au 1er O - 
libre ,p.mr les siations Iwl 
néairea desiuni*\s ii-anrès 

Aijay, Anlibes. Daudil, 
Iteaulieu, Cannes, Cawu,Cot- 
te, Pré(tt«, r.olle-Ji;iin-V*Jlau- 
ii- Hyèraa, Imn imi fmi} a 
'ji'lal, La Setne, T*akatrav 

"i. Mer, Ix i_ir.'!Ji-.lu-ltoi, 
Menton, Monaco, Mi-nle-Cnr- 
lo MllIlIplMllIII Ht», 01li..'u 
■*>*)■* irv. Ralavaa StvCv-r- 
1.1-Os.l^rc, St-iiapha, l-Viie,- 
cure Toulon el TllWniiilaal 
■ar-Mer, VflttdfW : 33 jinir-, 
nv/v frolti' .i.' prololljgalJ ti. 
Mouillait, île pnnoiirs s,m- 
|.le • irn kiloméires. 

1'  H.II'K  U..II-,  et retour 

SlatittBslutTiBalfetesenies 

par k Au PII. 
\w k-.|J.oiis, Bcsanç.ui. 

Lli.ili-lymon. Ktioa I lliuus. 
L'uiu.i.U^l^s-ii.^u- iSl-Julie.l- 
lm-1'iijoade-), ti ii.ve. Mon- 
II,..o L. ■ .1 Ain-. (J. Ro] .', 
TIUNMI - k- - Bains, t'riaae 
Iiiivu'ii.!-;,   VIL!-,  \ 
llilkli d'aller rt retour ria- 
lerllls Me fnnulle), Ire, 2* et 
i aimitàgi valu..le* J;t )otsrs, 
■VN fi'ulli; rie , i-.|ooxilHin 
déliv-és, du 1er Mai au *f 
Octibre, dans louk-s les g't- 
res du rr^emi P.L.M. aux 
famittei d'au moins Irois per- 

faamol ensoniluc. 
Minimum de p*»OQtaTl s m 

pie : \M kilmièlres. PVIx . 
Les ileux prrniicre- per*ek> 
nos patenl le («ril Bénérwi, la 
3' pei-s-Kirv béiieueio d'uni; 
réducl.n ^i de 50 %, lt f et le» 
suiv.inle* d'une rMik-i-oti de 
75 %. Arrêt* 'acultelds aux 
pare* de niinéisnre Dem.m- 
ilar loa billets oualre jours h 
l'uvnncn a la car» ,le départ 

NOTA. - Il teut On déli 

^■ri' A un ou plusieurs A* 
voyageurs insenl.s sur un l :l- 
l.-t colUstif .te Uatlonj 11,,.,-- 
ruales *t en niénu: temps quo 
n hilk-i, une c »ia iftdenuW 
sur la présentai ion île laquel- 
le le titulaire Mn iwlinis A 
Wyager isolement ;saas nr- 
réfl à moitié prll du lanl gé- 
néral. pendant la durée de 
tn viHégialnec de :o famille 
enlim le poW dr départ e-i te 
lieu ,te laMUnaliei menti ;ii- 
■É sur le billet collectif. 

nillel.s d'uHer el rrloin- dfl 
.|. tir le Pnrr* k &♦*■ la» 

Pnin», Ci'iwte CornavHi i« 
Thonnn ks-RaiiK isjtn* rwel- 
preerlé). valihles fin jours. 
d.-l:vi-.''; du Ur Avril au 15 
n-i ,|.re. AfrKs tarultidfs 
MOI garni situées sur ie ]>ar- 

ne Paris 6 Evinn-les-Rains 
j.. ■ Dtfon, Ma. on. Culos, 
\nneniase^. î'nx nlW et re- 
i. m- : Ire (1a*H Igfl fr. : r 
el»s.ae fr? lr. : S" rlaaae fiû fr. 

Tv p»rk k lainonrOanav 
vin nnr Dii->n. Mncvm. ( u. 
1.7 Pr'» itler H i*4our : Iro 
classe  IIS fr   : C clMM   ê5 
'r    : V  rhese '41 f 

ulels k voyages 
circulaires a 

La compugme déli\TV> tou- 
te Ranaee u la uare de Pans- 
PIM. el dans lus pnncjpa- 
les gares silures sur les ill- 
néT*ix*, dcslullet» de voya- 
is circulaires o, itinémux^s. 
('.tes, iiormetlant de visiter 
les parties les plu* mieitjh- 
suiile- île l'Italie. 

Lo nrnntmclaj.iir« oompl-'-te 
île ces vovagas figure dans te , 
livrai t;inrte-tlûrn« P.l. M. 
vendH n lr, il» clans toutes 
les L'.II» du rvsen.ii. 

Ci-après, A litre d'exempte, 
l'IndiestiOB d'un vnyage <ij"- 
enlajr* au dsaaji i^' nrki ; 

llinéroire (Kl-A *| — Pans, 
Dijon, Lyon, Taraacju (eu 
OermoDJ - Forr.ind), Otle, 
Mines. Tampon (ou Ceife 
le Cailtr, 8W3iUe*l. Marseil- 
le, VinUmitle. San Réuni. Cè- 
la.^. Noti. Alex.inrtrie.Morla. 
n (on Vogfaero. l'atw). r.it- 
l>.n. riirin. Mndame. Cu|..z, 
Botmt [ou Lyon), Micon. Li- 
jon. Paris. 

Ce voyape peut èlre effec- 
tué dans le ;ens inverse 
PrUl : Ire cla,s-v i% fr. -o ; 

r ■ hUN M.t lr. 50, Vnlldlié : 
Cft iours. Arrélji facullal.fs 
sur tout te ]wuv.jiira. 

Retards des Epoques 
Syphilis -t Blennorrhagie 

autmsoK OERTAIM 
Docteur TOROK 7, rut d'Amiens. LILLE 

- Con^iltaUon, de t t 7 heuras —        1ST3 

^OFFICE OE L» BOURSE A 

(Société Anonyme) Liège. Capital XO.O0O francs. Ordrâ 
.te BouTM 'À»"iples-Courunts.    —    Itenseignotiiiml- 
jjrnliiils sur toules kw valeurs cota* ou non Optéai. Ve 
nti ■vln'iis des tirages. Timbi-age. 

SIWIM
1
' : 16. rut du GciuwMiii'Bt r^-t'mrt. Brmtllu 

C01 

VIN 
pour !■ lutte c 

Dans votre intérêt, avant tout ru-n;.:.ne. 
u Direo'eur de la CAVE MU 

TL'EiXE A FONS   tQ:ird), leapn-ie- 
la très inieressame brochure .lo 

catieosuvre de haute moralité i-eonokii- 
2ue et t'ieiale. Fondée au profit exclusif 

u cnusomai.'itai.r, pour sa riéfnoa* et 
e trop eno-e, elle Ihre m meil- 

. _.JB eèfldliioil noniiL'lc*. ELI.K 
BEMBOIIISE A SES ADHERENTS, LA TOTALl'Ir. DK 
SE» bBMtFlLB». ;o, 

a-vatuc ceriainr, Karantie de i" «rdre. Krriiet 
Ai*. Gutiia. to, »Md«tar* értnaalira. railS 

ieei 

De     l'e II..., 
Raina nir Diion  MA' 
1..7. Annorruiss*. Priv aller et 
"etnur : tr- it»«*> Itn fr. ; 
0 al «M H fr. ; 3' .lasse ■£ 
franej. 

BLE BON GENIE 11 
Rue m Vi*u«-afarché-aux-ajlouton», LILLE |J 

UenddetoutàCpédit 
ntllelri   direrls   simples  il 

Paris A Royal el A \leliv. - 
La voie li nliiK courte et 1 
plus  mpah pour se renttre ] 
de Paris A Hovit e*t la vole 
a   \ev.ii-s-fi.rm -viit-Forrand » 

n.* Pnr** s ROVHI, Ire l4««. 
se r 17 fr. 7(| ; ?• rt«i«c« a? fr 
(P ;  S' r| issfi V frnnrs. 

De P-o-ic k Viehv, Ire r,la«. I 
«» tn r>  m : ?- f|«c.^ g? fr 

(îO ; 1*, lusrc lfi francs. 

| VÊTEMENTS, TISSIK. H0IUUSK.S. CttAUFfAGE. gCHIRAGE, 

BACRINES A COUDRE. B1CÏCLSTTES.  ETC.. ETC 

DEMANDEZ LE CATALOGUE GENERAL 

•~-^>-   KarTRÉE   LTBRX!   -#—' I 
SUNLIGHT 

SAVON SANS RIVAL POUR LE MÉNAGE. 

On cherche souvent dans le monde médical, la cause de certaines 
maladies dont l'origine reste Inexpliquée. On la trouverait certainement, 
dans beaucoup de cas, si l'on Incriminait le " mauvais savon " que certai- 
nes personne», par pure négligence, ou par une économie mal comprise, 
ont l'habitude d'employer. Le "Sunlight Savon" est garanti pur, sain et 
hygiénique et nous n'hésitons pas à donner avec chaque boite de 
" Sunlight Savon" vendue, une garantie de pureté de 25.000 francs a ceux 
qui y trouveraient une adultération quelconque. 

Savonneries LEVER FRÈRES, ù LILLE, 

rV^tWon <ru 1" Mai 13 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNSY 

— Ne me le <r*nvitvder paa, mnreneur, re- 
pvndit Mai*, avec une ffirmeté dont ver- 
«■LT p .-«U stupéfait, je ne rxjrrserrtirsJB jn- 
■Màs A laawer mca» père coroplèlrtneril a*ul. 

Ho4tâin fronça la barre de n*M «inv.*>. 
CtaM pasaJrwi qu'ai avait evperé terminer 
•eef «j-rontjemeni. 

Hfû* In petite peirapaanit toute rjmpnaén h 
farre de an liberté du soir une condition nb- 
ttolue de son engagement ; d'ailleurs HH. n'y 
aatatiiirrart dVnîtant mieux que UaJ>n>rHle 

, avait eu la amgi»*are idée de lui dire : - Rea- 
t*T chei voue, ai vous voulez, ces*, m'est 
a* rf oamtéirt égal. - 

Pour awxdr [4tax, H allait peutelr» rav 
*7iféT le eiincé» n> ce qu'il r*»f»«»HlArn*t cr*n- 
~-1 un coup de maître II valait mieux en 

par te» exigencs de ce» gens là t ii* 
ne Mie daa» ta aMieon, on venraét.. 

CI k |wHtl 
vey I voyages d"hjv*r A NSre. lea 

l aui Nains de mer... Elle aérait bien 
i 4> JaUer avec eux el de quitter i«* 

■PU pendanl mairr ou cinq mois de 1 in 
.. V i<*t. il j avait tant à'occ*voo%   . 

■ Aa-m, HH) «• te dWSndjanl, ne qu* j'en ' 
fr*4iat.| *»l*t|U»etU danj  e eus <ai Mie ' 
F|> pr^avarait airaw .. fraa»eurs.   ~ 

bnp de l'Anglaise...  au caa où, par hasard, 
elle  en aurait  besoin, 

— Aswiivmetit, njoutaH Vérdier, qui. par 
priiKiiie, ékut pour lu concvlinUon, aaaiiré- 
menL Je n'ni-twis des exigerwesi exnfsXréew. 
Oiuque fois que *a préaenec sern nécniv 
saire Ici p»air iiine soirée, pour un travail 
pressé... pour un buJ... comnw liinc par 
exemple... je iimiLtosnist puriiutésneoa que 
Mme HuNein déam l'uvmr auprès dekV et 
je SAIH bien qu'««He svra benux'oiip mieux 
d'iuet votre miiinmi ipie dans sa jietite CIIOQI- 
bre du   fatilKMirg   MorrtiTiarlre. 

— El voua pouvez être aasuré, monsicor 
Venlier. inafaln (iubrielle uv*c un iweciiL 
où il y avait aMnoie un défi 4 I'adre«*e de 
■M m ni. vous poivei être asaïuv qu'elle 
y sera aiiewi Int-n gardée ojBt par wan père... 
' ■   (krcynT-swe  que, d'uvunée^ je fitki» 
bien .«se de rgVJ fuim. 

— Et je VIHIS en nuis tout pnrticulière- 
rnenit reooanaisnant, madame. . Alors, dnii* 
ce CM, cnmmen! désirez-voua disposer de la 
jounnV de Mane..\inne T 

— Eh bien, voyons : je voudrai* qti>■> 
fût ici, & neuf heure* ilu malin.. Naturei- 
témenl, elle déjetanera avec noue et raie sera 
libre à aix heure*, jmrre <jue je vuw que 
vous wvez bien aiae de l'aviar pour dîner. 

— Voit* atlei au-devant de me* vœux, 
m.viamr Je siiis bien heuniix que ma 
Mie ait pu entrer dans votre rnnteon.. Mais 
j> stna sur que, de votre coté, voua serei 
contente  de **n «ervicM.. . 

— J'en «ni* »*re atinat. VouJea-votis venir 
avee moi, maïiViTtotaelle Marie-Anne T No»j» 
allona voir la «eWe maHal*««»on où Margue- 
rite travaille...   Cent-è-dire  plu toi, où  j'e*- 

—-illî«-    ' ère que vous la ferw frnvaHl . Parce gag 

Adieu, rrKiraaieiir Verdier. Je vous ren- 
verrai votre niie t ai beores... 

Verdier, qui nvurt pris congé nu.-witôl de 
M. lloltem, (totloil alk-givmciii ,-n rega- 
gnant «on logis. 

i>'ailleura, nrnvé au faubourg Montmar- 
tre, ce n'est pn* chez lui au il ei.nl entré. H 
avait sonné (t In porte de Mm.1 MurôchaJ. 

— Eh bien ?.. lui avaient ùtamaié A la 
fols, en Je voyant arriver, Amin; et M 
mère. 

— r.h bien... mes .intis, ça y eist. Mais est 
in«Uliee. Elle ne va revtnur qu ù wx lieu- 
re». 

— Aluns, zfl B'I.SS.1 bien pn»-"j ? 
— Mteox que j«* iiauroas swé l''s|»T»T.EHa- 

sst ehîirnuuite, eette dam-, sintat^.araeteu. 
st. Elle a bourré Maie d'un las de ootnpli- 
mente. Et nuts.arvrHnmoilante pour Tes heu- 
re» de aon service... AH '. je pot* vuus 1>* 
vouer, uiisiilenaiil que j'ui vu o 
metton-s   efi IIILT, je mus trè* contant. 

— Elle reviendra Unut les hoirs 1 
— Depuis «y. heures jusqtj'ju tendemaio 

ma-l*i, A neuf heures... 
— Voua voyez bien que j'avais nnlson... 
— Eh ? ma chère mialame ne le dites pas 

ai vile,.. Ça a justement «evé isie petite 
difficulté M, Holtein voulait qu'elle fit com- 
me I autre . cale qu'elle vient n-mjilocer... 
Il ileiu.iiMliiit (meNe logeAt chez eux. 

— Il n aurait ptii* manque que ça ! s'é- 
cria André 

— Oh! mais Msla lui s dit en deux mois 
— *41e a un aplomb, celte petilv, — qu'âge 
proférait rennrrrer 4 sa pUéfl si elle devait 
être naiipW'temeot setpsrèfl de moi. 

— Ah ! eest très bien, OeU... Je la re- 
connaH, ma mignnnne... 

— Ta trouves es trss bien parce que lu l« 
doutes qu'il n'y d pas que ir.oi dont ake refa- 
•e éneTgiqifexncnt d'èV« séparer Mats 
r set 14 que j'ai pu apprécier ramabiase de 
Mme Hnttein. Klfe a repondu 4 aon mari 
que l'Ajugam logssii mes eux parce qu'es- 

que pour Mai,i celait ban dillérenl... que 
ça ne gênerait pus du tout son «servies et 
«lors   ii   n u   olu.s  incnsUv 

— Eh bien, oui, c'est une brave  femme. ' 
— Alois,  vous  comiimnez,  moi,    j'ai dit 

3ue tioiles les fois qu on aunut besoin 
'eale, le soir... die était 4 leur entière dis- 

posilton. 
— Et e-île reviendra seule, au milieu de 

Il nuit * «érna André.   ' 
— Ali', n*i>, imr ssentpte. La chambre de 

J'instliulni-é enl tout» prête... Cne luis, en 
pasaanl. eMe y eitucbefti  vialA tout 

— Eniin, il tant eapéVsr qua ',» ne se re- 
oouvéneni pas ■oinrsai 

— VoiUi que Ici j.:*-n«ls itéjè |ieur .. Peu".- 
itn une n daux fus» par rniiH pesit-étre 
r.otns... Mars c'est égnl, elle esl bien too> 
bésî. la Mai* : ijuens maison, mes amis, 
«Utile militât! ' 

— Et le fils T 
— Ah  ! te ne l'ui pas vu. 
Mme   Marcelial rtrait : 

l — Ces! ce Iil» qui te IraCo.sse Tu vois 
Usa, il n'y filiu'l pas.. Moi je td dis qutl 
n'j sera jamais. 

— Il y nora bi«m ou dejei.iiT 
— Pa* arti em-ore. Au dlniM-, Je ne dis 

pas mais le mutin, «ma4snl tu |»l6tcxurs 
pour s*absenter... et jsi cùmnie une idée 
qu'»l nuit voiontiers les cle i 

— Et puis, A LabJe, 4 col.- de son élève, 
entre M. et Mme Holtein, je croie quelle 
sers bien gardés, ta  Main. 

— Ou© voutex-vous... Je Mis bien qne 
c'sat très béte tout ce qui se passe dans 4e 
cerveau... Je sais bien que Msla n'a pas 
plus 4 rTru'nëre, ohe* ce« gens que cnei 
noua... Je sala réan qu'eue nSst pas de cel- 
les crol ont beaean d'une proterUon et d'une 
SHJ ■fàs'srjce . Je crjmprenrt» tout ce que ma 
dtî maman sir le compte tii ce garçon est 

est assurément A cent miHe lieues de pén- ] 
ser 4 ma. mignonne.,. Maâs. jui beau me 
raieoiifter.. Je sens inetindiveiiK«il ifoeigM 
chose qui me dit de me méfier de oc jeune 
homme... J'ai un pr<*ast.iaUnienl que t'aurai 
« demcler quelque uilture avec lui. & cau- 
se de Mala... 

- lu n'es oari raisonn/ible .. C'ewt peu(- 
ètre un lies rhnruiant gsscari, et je me llgu- 
r<, rTsprès es qu'on ma raconta, qu'il n'a 
JMIS a4U-irdu ta Mais poiiï avoir le cceur uc- 
aajBÉ, 

— A\ec des filles., de» roroliss... Çs oc- 
etrps le OQRir, mn, nuim.,n ami* ça ne le 
runpiii pas.,    l-'.i.iin.  ■,■ sa vsrroni bien. 

Kt, fJsWaB> Im u'Mit" de penser à nu- 
Ire .'.Mise, ii rompit les chiens en deman- 
dant a Verdier : 

— Et 1 «lève 4a Main ? 
— Mlle Marguerite ?... Pas aperçue non 

plos, (■■.■tte lois, Cast Mme Baasta qnsd • 
emmené In mignonne pour aller voir la ix:- 
lite. au» devait élre «aine an chambre. 

— du dans sa saHé d'éludé. 
— Oh ! Jo crois que im^n'4 présent on 

tic l'a pas fait besueoup étudier. 
— fch buen, j'espère qu'avec Meia ça 

cliangern. 
— (Lent justement ce qne disait Mme 

HfilUin AT>TS, eues sent partu» tnutes Ira 
<i«>i\, -i ni.F!, comme je n'avais piu» rien 
è (.lire avec monsieur... -je lui si tire m* re- 
vérsnre, et me vcasV 

— Et Mais retiendra oe soir ? 
— l'ne ilemi-henie pour le trajet ; 4 six 

heure* et demie précaee, vous uBex Is* voir 
ouvrir Is porte, 

A aix heures rt demie, en effet, la jeune 
ftMe faatsit son apparition. 

KHe avait l'air enclisnis. 
— Eh bien T s'éxriéreTit ses rrols amis. 
— Eh bten, m* voilà, jusqu 4 demain ma- 

tai. Voua voyez que je ne nia suis paa per- 
due en route, 

— Et Ion élève ? 
— Elle est gentille lout plein, mon élè- 

ve,   (aie bonne  petite îitle.  un peu 
parce qne jt crois TU*, do*w le hnariiulia.' 
de cette m JSOII, on n'a pas eu le lemp-' do 
l'aimor bestrcinip, mais que je ne sor.u psi 
longues, uiijmviuser. Ah' psa* exemple,;>!<!"- 
r.une cotunie «ne pente c«rpo. JUits 
Uiuent soJé rnrgent de M. HuNein, cellos 
qui ont l'OMS*) par Hi avant mot. 

— Et s« mèie f 
— Iris joue, très étéu-mie, trè* aimo- 

là-... Mais l'itperirkini fît bien MASTpris 
qu'eu bavaHlont de chose* et dauai.es. elle 
RM posait HII Uis Je qiMsiîoiM, . Un vérita- 
ble examen 

. Elle vonlak se rendre compte de ce qua 
tu *,iva«... C'est bien naturel. 

— Non ; pas tout 4 fait cela... Ei;e s'itv 
quietnit surtout d* es pie j'étais... de loi, 
I ipn, île noire existence, de nos relations, 
da* raisons ou* n'avatéat rté^idoe 4 snvref 

\luie, vous e<murènes, je lin *J 
i« (snulii c* que j'ai vouru. Nos alt-unet, ns 
regardent pereonne. 

— Maie enfin, quelle impression t'n-l-etle 
BttjiajM ? 

— Oh '. somme ça, tout de suite, je n'en 
ai pas encore, d'impression. Tout ce que je 
pua voua dire, r'cwt qu'aBs a été pttrftul» 
avec rnni. que c'est une femme <*u mon- 
de... bien élevé*, coki va siuna dire... qui. j* 
crois, n'Itvtsrvisndm guère dans mes rela- 
tion,*, aver mon éièvo 

— O'miiHirt ssla î 
— Je visis ni dit : c'est une Tnondains. 

EUf m* pajMjt a occupée d un tas de chose*j 
qu. lui prennent tout non Ismps, du matât 
AU soir, qu'elle, ne doit vraiossnt plia *• 
rappeèsr qu'elle a une fias... st que ci'ta 
flde a une inMatuèjéat, {A «utors). 


